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Village de Novgorod. coordonnées latitude /
longitude inconnues.

Une ancienne zone de triage transformée en ville. Des trains
abandonnés désormais utilisés comme habitations, après avoir été
soigneusement isolés du froid. Un des derniers tsars de Russie unie
voulait organiser là un vaste réseau transcontinental. Il devait
permettre la circulation de trains blindés allant de dépôt en dépôt
pour maintenir coûte que coûte des échanges commerciaux. Bien sûr,
cela n'avait pas marché.Quand la situation avait commencé à devenir
vraiment mauvaise, ceux qui étaient assis sur un puits de pétrolee
ou une mine de gaz ne laissaient personne approcher. Et de toutes
facons, les autres n'ont rapidement plus pu se déplacer.





Lettre privée à l'en tête de la Compagnie de Sainte
Russie, adressée par le directeur de l'implantation de Novgorod à
sa femme restée à Mosk.



Ma chérie, j'espère que tu pourras me rejoindre bientôt; Comme je
te le disais dans ma dernière lettre, l'implantation de la
Compagnie se passe ici au mieux. Si les aquarelles que j'ai fait du
village te parviennent, tu pourras constater que nos bureaux se
sont désormais étendus à trois wagons. Il faut au moins celà pour
tenir le compte des marchandises qui partent désormais d'ici tous
les trois jours.

Dans les collines derrière nos bâtiments, là ou se trouvent les
entrepôts pris sous la glace, il y a un vaste réseau de pistes
semi-enterrées. La machine que j'ai fait venir de Mosk permet de
les entretenir. J'ai décidé que seuls les marchands qui payent leur
droit de passage à la Compagnie peuvent les emprunter, et les
revenus de cette redevance suffisent à couvrir les frais de son
utilisation. J'aimerais que tu sois auprès de moi pour goûter à la
poésie de cet endroit. Cette machine rejette dans l'air une
poussière de glace broyée qui produit au petit matin des irisations
merveilleuses.



Tu me demandais dans ta dernière lettre pourquoi quitter tes élèves
de Mosk, et à quoi tu pourrais servir si loin au nord. Je ne sais
pas si je t'en ai déjà parlé dans ma lettre précédente, mais ces
terres sont vouées à une profonde superstition. Ainsi, beaucoup
craignent ici le retour du Grand dragon, dont le souffle brûlant
aurait – selon eux – détruit l'équilibre de la planète. Ce n'est
pas une croyance très agréable.



Peut être pourrais tu convaincre le conseil des popes d'envoyer ici
une mission évangélisatrice.

Tu aurais toute ta place à leurs côtés pour convaincre ces âmes
égarées d'abandonner leur paganisme né de l'isolement.





Lettre chiffrée adressée au siège de la Compagnie de
Sainte Russie (Mosk), adressée par le directeur de l'implantation
de Vovgorod



Notre succès attise les jalousies. J'ai recruté dix hommes que je
rémunère bien. Ils constituent une garde rapprochée qui m'est de
plus en plus nécessaire. Il s'agit de mineurs des glaces, peu
habitués à manier le gourdin mais solides. Ce sont les plus fiables
que j'ai pu trouver, même si leur loyauté ne tient qu'à l'argent
que je leur donne. C'est dire que la sécurité des installations de
la Compagnie ici n'est pas assurée.

Je vous conjure de m'envoyer quelques hommes en renfort au plus
tôt. Je vous assure que le développement de nos prospections ici
couvrira rapidement le coût de leur installation. La Compagnie
pourrait même envisager de s'y établir sous forme de colonie
permanente. Les entrepôts encore enfouis contiennent assez de
marchandises pour plusieurs décennies d'exploitation.

Quelque soit votre décision, je vous conjure de m'envoyer
rapidement quelques renforts afin de couvrir nos besoins les plus
urgents en matière de sécurité.

Il nous faudrait au strict minimum quarante hommes et trois
officiers afin d'assurer la sécurité des locaux et des réserves de
la Compagnie. En l'absence de cette force, les vols et les
dégradations sont quotidiens, sans compter les risques encourus par
ma propre personne. Pour ceux là, ma garde de dix hommes pare au
plus pressé, mais je suis malheureusement certain de ne pas pouvoir
compter sur eux en cas d'émeute sévère. Dans ce cas, il n'y aurait
que moi entre les biens de la Compagnie et les pillards. Vous me
connaissez, comte Mastarov, je ne reculerais pas. Mais ma mort ne
servirait à rien s'il n'y a à mes côtés aucun soldat de la
Compagnie de Sainte Russie à qui elle puisse servir
d'exemple.







Une lettre écrite au dos d'un vieux carton d'emballage.
Envoyée par un habitant de Novgorod. Non signée.



Ma chère tante. Un barde est venu jusqu'ici. Il a chanté à la
veillée et son chant était très beau.

Je lui ai demandé de l'écrire pour toi. Je ne sais pas lire sa
musique; j'espère que tu sauras, sinon les paroles sont belles
aussi.





Courrier du chevalier-barde à ses amis restés au
pays



Vous ne pouvez pas imaginer les chansons merveilleuses que
j'apprends ici. Il y a dans ces régions du nord une tradition de
musique qui s'est développée loin de toute influence extérieure.
Les chants traditionnels reprennent des mélodies d'inspiration
occidentale, accompagnée d'une rythmique et d'accompagnements plus
asiatiques. Personne jusqu'ici n'a encore été capable de
m'expliquer comment cette tradition a pu se développer. Mon seul
regret est que la région ne conserve pas longtemps le nom de ses
compositeurs. Passées quelques années, le nom des bardes qui se
sont succédés est quasiment oublié. Celà m'arrivera à moi aussi,
bien sûr. Mais je ne suis pas venu ici pour ma gloire. Seuls les
villages dont sont issus les bardes en conservent plus longtemps la
tradition. Je ne crois pas que le village de Vovgorod ait jamais
produit un barde de grande renommée. Mais peut être est ce la
raison pour laquelle ils ont maintenu si vivace leur tradition
musicale.

Il me faudra du temps pour réunir toutes ces chansons. J'envisage
de ne pas repartir avant la fin de la saison rude.







Rapport du directeur de l'implantation de Vovgorod à la
Compagnie de Sainte Russie

Un voyageur est arrivé ici. Une nouvelle fois, j'ai été pris à
partie. L'affaire aurait pu se terminer très mal pour moi, mais
l'homme est venu à mon secours, avec une science du combat qui ne
cadrait pas avec son personnage de barde.

Nous avons ensuite discuté. Ce qu'il m' a confié fait l'objet de ce
rapport. Le but réel de sa présence ici est suffisamment important
pour justifier une présence accrue de la Compagnie.



Il m'a montré plusieurs feuilles de papiers provenant de nos
exploitations, expliquant les avoir sauvées des flammes dans un
village de l'ouest où elles avaient été vendues comme combustible
de chauffage. Il a pointé pour moi le nom en caractères occidentaux
à l'en tête du document "Grec", dans une ancienne graphie où les
caractères n'étaient pas encore complètement formés. D'après lui,
le Gres, était un savant de l'Antiquité, le seul homme dont les
travaux avaient prédit l'arrivée du changement climatique; Mais
l'humanité n'en avait tenu aucun compte, et les anciennes
civilisationas avaient fini par s'effondrer vers 2100. Pendant les
troubles, le Grec avait disparu, ainsi que sa Synthèse, le
livre-testament dans lequel il expliquait aux générations futures
comment ramener l'Age Tempéré. J'aurais volontiers soutenu que le
personnage n'était qu'une légende comme il en circule tant. Mais
j'ai sorti moi même ces feuilles de la glace il y a à peine
quelques mois, et elles portent bien des données météorologiques,
pour ce que j'ai pu en comprendre.



Le chevalier-barde a insisté pour les récupérer et les envoyer à
son roi. Elles devaient néanmoins parvenir au siège de la Compagnie
: j'ai insisté auprès du messager pour ces documents, ainsi que le
message chiffré qui les accompagne transitent par le siège de la
Compagnie plutôt que d'aller directement vers leur principal
destinataire.







D'après lui, c'est sous la salle du trône de son Roi que se
trouvait le serveur de l'Internet, ce programme mythique qui
répondait aux questions et permettait de communiquer à travers le
monde. Les doutes que j'ai émis sur l'existence d'un tel serveur
ont été très mal reçus. L'homme s'est énervé lorsque j'ai émis
l'hypothèse qu'il aurait été plus logique de l'installer dans un
satellite. Sous le coup de la colère, il m'a expliqué que le roi de
France avait envoyé plusieurs centaines d'hommes au travers le
monde sur les traces du Grec et du serveur volé de l'internet. Il y
a donc potentiellement plusieurs d'entre eux sur le territoire de
la Compagnie de Sainte Russie. J'attends les ordres de la
Compagnie, mais je recommande d'établir avec eux des relations
suivies. Ces hommes détiennent des informations précieuses sur les
ressources et les besoins. Ils ne recherchent rien, en dehors de
cette quête de la connaissance, sans doute menée pour des raisons
politiques. En conséquence, ils seraient de notre point de vue des
partenaires fiables et désintéressés.



Comme vous le savez, la ville enfouie sous les glaces ne se
limitait pas aux anciens entrepôts de stockage. Ce sont les
entrepôts autour de la gare ferroviaire qui étaient
traditionnellement exploités par les populations locales. Depuis
que j'ai étendu la zone d'exploitation au nom de la compagnie, nous
avons atteint les bâtiments qui se trouvaient au delà. Dans mon
rapport du 27/02, j'exposais combien ces nouveaux gisements
pouvaient se révéler rentables. Des objets en moindre quantité,
bien sûr, mais dont la qualité exceptionnelle justifie un prix bien
plus élevé.

Parmi les sites que nous avons exploré puis abandonné, se trouvait
un ancien centre scientifique. Nous en avons remonté quelques
caisses de papiers, vendues pour le prix de combustible de
chauffage. Le reste du matériel était inaccessible, et les
opérations de forage trop coûteuse pour le bénéfice que l'on
pouvait en prévoir. J'avais à l'époque pris la décision
d'abandonner le puits.

C'est l'un de ces papiers qui a attiré l'attention du voyageur et
l'a conduit au village de Vovgorod. Il a remonté leur trace
jusqu'ici, et ce n'est pas un mince exploit en plein coeur de la
saison rude.



Je pense que les archivistes de la Compagnie pourront m'éclairer
sur ce Grec. Je joins une copie de son ordre de mission, ainsi que
les lettres de créance qu'il porte microfilmées sur une dent.



Si l'information se confire, nous pourrons établir un commerce
extrêmement lucratif avec ce nouveau partenaire commercial. La
distance à couvrir rebuterait plus d'un entrepreneur. La Compagnie
seule a le courage et les moyens de la maintenir.







Rapport du chevalier-barde au roi de France en sa
forteresse de château Maginot (chiffré)



Votre Majesté, j'ai découvert la source des documents qui ont pris
la route de l'Ouest en compagnie de mon denier courrier. Ils ont
été mis à jour par la Compagnie de Sainte Russie, extraits d'un
site de forage qu'ils contrôlent non loin de leur implantation de
Novgorod. La Compagnie dispose de peu d'hommes sur place, et ses
hommes sont fréquemment les victimes de menaces et d'insultes de la
part des autres marchands. Si Votre Majesté décidait d'en prendre
le contrôle, je pourrais réunir rapidement les hommes qui
imposeraient votre volonté.



Cette implantation est dirigée par un représentant de la compagnie.
C'est sur ses ordres que les documents avaient été extraits et
vendus . C'est également lui qui a ordonné d'en suspendre
l'extraction. L'homme a d'abord refusé de traiter avec moi. Il a
fallu, pour le convaincre, une nouvelle agression. Heureusement, il
ne manque pas dans cette ville de gens que l'arrivée de la
Compagnie a poussé à la ruine. Nous sommes désormais dans les
meilleurs termes.



Je suis maintenant certain qu'il s'agit d'un des laboratoires où a
travaillé le Grec. La quantité de documents extraites en seulement
deux jours le prouve. Il devait y avoir là plusieurs centaines de
personnes chargées de retranscrire les fulgurances du Grec.
Malheureusement, je n'ai pour le moment trouvé aucun indice
permettant de penser qu'il se trouve sous cette glace autre chose
que des travaux préparatoires.

Les chances que le Grec ait élaboré sa Synthèse si loin au nord
sont quasiment nulles. Mais peut être un des ses assistants est il
revenu avec une copie, des éléments du rapport final. Il y aurait
là une certaine logique : les territoires de Novgorod faisaient
partie des zones les plus menacées par le changement climatique. Le
Grec a certainement voulu que les gens qui y vivaient soient
prévenus parmi les premiers.

J'ai engagé le responsable de la Compagnie a reprendre l'extraction
des documents. Et selon vos ordres, votre Majesté, je me suis porté
acquéreur du contenu du laboratoire du Grec.





Message du chevalier-barde à l'un de ses alliés
(chiffré)



Boréal,



J'espère que ce message te trouvera au relais de Linsk. La date du
jour est le 24/06/2345

Je suis au poste de Novgorod. J'ai découvert le laboratoire dont je
te parlais dans mon dernier message. Il est sur le territoire de la
Compagnie de Sainte Russie, mais l'implantation de cette compagnie
est extrêmement faible dans la région.



La ville est la proie d'une agitation sourde que le service d'ordre
de la Compagnie ne parvient qu'à grand peine à contenir. J'ai sans
doute mal choisi mes alliés, mais la situation en est arrivé au
point où je ne peux plus faire volte face. Aux récriminations
endémiques des marchands que l'installation de la Compagnie a ruiné
s'est joint le choeur religieux des Ennemis du Grand Dragon. Il
s'agit d'une secte locale dont la ville abrite une minorité
agissante.

Le représentant de la Compagnie, les méprise. D'après lui, il ne
s'appuient que sur quelques fous isolés dans une ruine au Nord. Je
crains toutefois que ma présence ne lui donne un faux sentiment de
sécurité.

 

J'écris également à Toulouse et à Fronsac, mais ils ne pourront
certainement pas rejoindre Novgorod avant plusieurs mois, même en
partant dès réception de mon message. J'ai déjà été obligé de tuer
plusieurs hommes pour empêcher les vols. Rejoins moi au plus vite :
j'ai besoin de toute l'aide possible







Lettre de dénonciation d'un agent du grand
dragon.



O Noble Ennemi du Grand Dragon



Pourquoi mes messages précédents n'ont ils reçus aucune
réponse ? Ne suis je pas assez pieux ?

Ce sont des agents du Grand Dragon. Ils nous ont volé notre seule
richesse, et ils s'en servent maintenant pour servir les desseins
du grand Dragon.

Vous seuls pouvez les arrêter. Ne les laissez pas faire. Ne nous
abandonnez pas.







Consigne donnée aux Ennemis du Grand Dragon –
circulaire rédigée sur un mauvais parchemin marqué du sceau rouge
et noir des Ennemis du Grand Dragon



Il a été porté à la connaissance des Ennemis du Grand Dragon que
l'organisation connue sous le nom de 'Compagnie de Sainte Russie'
se livrait à un commerce interdit sur le territoire des Ennemis du
Grand Dragon. Ce commerce ayant pour but l'incendie des vestiges de
l'ancien temps doit être stoppé. Il n'y a pas de pire crime commis
au service du Grand Dragon que celui là.

L'Ordre Central des Ennemis du Grand Dragon a mis fin aux
agissements de ces traîtres à l'humanité. Mais les conséquences de
leurs crimes persistent. Plusieurs caisses de papier, pour un poids
total de plus d'une tonne ont été dérobés à la glace, et envoyés
vers le sud pour y être brûlés. La destruction de ces papiers
servirait les desseins du Grand Dragon ; elle doit être
empêchée. Tous les papiers issus de ces caisses doivent retourner à
l'enclave de Vovgorod. Là, les agents du Grand Dragon ne pourront
plus les détruire.



Rapport du chevalier-barde



Votre Majesté,



J'espère que ce message vous parviendra avant ma lettre précédente.
La situation à Novgorod a suivi un cours assez inattendu. Si les
menaces pesant sur le laboratoire du Grec semblent pour le moment
écartées, leur mise à jour est plus que jamais compromise.

Moins d'une semaine après le commencement des nouvelles
extractions, un fort parti d'hommes armés a investi le village de
Novgorod. Visiblement bien informés, ils ont surgi pendant, la
nuit, investissant simultanément bureaux et entrepôts de la
Compagnie de Sainte Russie. La situation de cette compagnie était
encore plus fable que je ne le craignais : pas un homme ne s'est
battu. Encerclé au domicile du responsable de la Compagnie, j'ai
été contraint de rendre mon épée. Le responsable lui même a été
capturé au domicile de sa maîtresse, alors qu'il tentait de
s'enfuir par les toits.

Ces hommes parlaient une forme barbarisante de russe. J'ai pu jouer
sur ma mauvaise compréhension de leur lange pour passer sans trop
de dommages au travers du premier interrogatoire. Le responsable de
la Compagnie a eu plus de mal à répondre à leurs questions.
Lorsqu'il a compris qu'il était avant tout accusé d'être un "agent
du Grand Dragon", il s'est assez bien comporté étant donné
l'absurdité de la situation.

Au bout de deux jours, nous fûmes conduits plus loin au nord, dans
les chariots des Ennemis du Grand Dragon. Ces hommes se déplacent
rapidement, et leurs meutes développent une force de traction
considérable. Pendant le voyage, le marchand a sombré dans le
mutisme. Tout autour de lui démentait ses estimations précédentes,
et prouvait qu'il avait traité la menace de ce clan avec beaucoup
trop de légèreté. Le nombre de nos adversaires. Plus de 50 hommes.
Le bon état de leur équipement et de leurs meutes. La facilité avec
laquelle ils se déplaçaient sur la glace, et surtout leur
surveillance incessante, même lorsque désarmés et en terre
inconnue, nous ne représentions plus aucun danger.



Je n'ai jamais vu de troupe plus austère et plus disciplinée dans
ses bivouacs. Ils n'allumaient pas de feu, mais utilisaient des
baudruches chauffante, qui dégageaient une odeur pestilentielle.
D'après les explications qu'ils me donnèrent, les vestiges du passé
- en brûlant - libèrent un gaz qui glace la terre. Dans leurs
camps, le feu était interdit comme servant les desseins du Grand
Dragon. En remplacement, ils utilisaient ces baudruches alimentées
par l'énergie de décomposition organique. En dehors de leur odeur
innomable, il n'y a pas de reproche à faire à cette méthode qui
produit une chaleur plus diffuse et moins fragile. J'ai vite
remarqué que ce genre de discussions m'attirait la considération
des Ennemis du Grand Dragon. Au bout de quelques jours, je fus
invité à partager le repas de l'officier. Il mangeait le même
brouet froid que ses hommes, mais cela n'en restait pas moins une
marque de considération.

J'ai vite découvert que mon compagnon était accusé d'avoir extrait
des vestiges du passé pour les livrer au flammes. Crime puni de
l'ensevelissement. Quant à moi, j'avais plus ou moins réussi à
prouver que tous mes efforts avaient tendu à soustraire ces
vestiges aux flammes pour les envoyer en sécurité. Il restait à
statuer sur la nature de ce crime. Tout dépendait si les archives
de Votre Majesté étaient jugées plus ou moins sûres qu'un cercueil
de glace. Je soutenais que c'était le cas. L'officier prétendait
que non. De toutes façons, je n'encourais que la confiscation et le
bannissement. Mais l'une ou l'autre de ces peines auraient signifié
la perte du laboratoire du Grec.

J'entendais bien que le tribunal des Ennemis du Grand Dragon me
donne raison.



Les Ennemis du Grand Dragon nous conduisirent au siège de leur
ordre. Un vaste bâtiment de briques rouges qui semblait avoir
partiellement fondu sous l'effet d'une intense chaleur. La légende
voulait que ce soit le souffle du Grand Dragon lui même qui se soit
ainsi acharné sur ce bâtiment

où ses premiers ennemis avaient protégé des milliers de litres de
liquides inflammables, empêchant le Grand Dragon de les volatiliser
en gazs à effet de serre.



Ces quelques milliers de litres auraient fait la différence entre
une planète livré à la glace et le monde que nous connaissons. Sans
cette héroïque résistance, pas de saison clémente, et pas de dégel
sur notre belle terre de France.



Une belle légende. Mais l'officier m'apprit qu'elle ne recouvrait
que partiellement la réalité. Le bâtiment avait surtout servi de
centre d'essai pour des armes à flammes au temps où la Sainte
Russie entretenait une armée permanente. Ce qui expliquait que
l'intérieur des murs soit bien plus abîmé que leur extérieur. La
forteresse n'avait jamais connu de Grand Dragon que
métaphorique.



J'ai été amené à l'intérieur du bâtiment, enfermé dans l'une de ses
salles souterraines. Les murs étaient couverts d'une multitude de
stalactites en aiguilles. La matière des briques ayant coulé sous
la flamme du 'Grand Dragon' que l'on testait ici. Cela donnait une
atmosphère extremement opressante, et de perpétuelles ombres
mouvantes dans la lumière des torches. Avant même de passer en
jugement j'avais compris pourquoi ceux qui vivaient là étaient
devenus fous.



La comparution fut extremement rapide. Je ne peux imaginer par
quelles avanies a du passer la notion de justice pour parvenir à la
parodie de cour qui nous a examinés. Le marchand serait enseveli
sous la glace, hors d'atteinte du Grand Dragon et de ses sbires.
Pour l'extraction de documents, ma bonne foi avait été reconnue,
mais je devais partager le sort du marchand, puisque j'avais
défendu ses intérêts durant l'attaque.



Dans la nuit qui nous séparait de l'exécution, je suis parvenu à
m'échapper de ma cellule souterraine. J'ai libéré le marchand,
pensant que ce geste pourrait plus tard nous valoir les bonnes
grâces de la Compagnie de Sainte Russie. Puis j'ai piégé la
poudrière des Ennemis du Grand Dragon. L'explosion devait servir à
masquer notre fuite. J'espérais que la confusion qui suivrait
piétinerait les traces du passage de notre chariot. L'explosion a
été bien plus violente que prévu.

Sans doute y avait il réellement dans les caves quelque réserve de
combustible datant d'avant les troubles. Le batiment a
partiellement fondu, et les ennemis proches de leur base ont subi
des brulures suffisament graves pour les empecher de nous
poursuivre. Notre attelage a traversé sans encombre les rangs des
Ennemis du Grand Dragon, stupéfaits de voir leur forteresse
s'effondrer dans les flammes.



Notre retour à Novgorod a semé la consternation parmi les adeptes
restés sur place. J'ai expliqué que nous avions été graciés, et que
leur dénonciation leur avait valu la fureur du Grand Dragon. Pour
respecter leurs coutumes, j'ai fait ensevelir certains des meneurs.
Les autres ont été très heureux de recevoir le pardon, et un
nouveau maître.



Depuis le retour à Novgorod, le marchand semble frappé d'une forme
particulière de folie mystique. J'ai du reprendre en main le
fonctionnement de la ville. Mais pour le moment, les extractions
sont totalement arrêtées. J'ai également enlevé aux hommes du grand
Dragon quelques couples de chiens reproducteurs. Cette nouvelle
race robuste et puissante pourra nous ouvrir la route du nord si le
petit élevage que j'ai organisé se développe convenablement.



Novgorod pourrait faire l'objet d'une expédition. La Compagnie
n'est pour le moment pas en mesure de nous imposer ses conditions.
Avec quelques dizaines d'hommes, nous pourrions tenir la région,
dégager le laboratoire du Grec, et soumettre le commerce d la
Compagnie à l'impôt de votre Majesté.



Sire, je suis votre serviteur, et j'attends votre décision.





Lettre du chevalier barde Boréal, à destination du
village de Vovgorod





Chevalier,



Votre message du 24/06 m'a suivi jusqu'au village de Grad. C'est de
là que part ma réponse.

J'ai recruté ici quinze hommes désireux de servir au réchauffement
climatique. Quatre d'entre eux sont assez vaillants pour prétendre
à devenir écuyer. Les autres pourront servir efficacement aux
missions de gardes ou de patrouilles. Nous nous mettons en route
dès aujourd'hui.



Je n'ai pas de nouvelles de Toulouse depuis plusieurs mois. Fronsac
a été blessé dans une rixe en avril. Il est en convalescence au
monastère de Sainte Lucie des Etoiles et ne pourra nous assister
dans l'immédiat.



J'espère vous avoir rejoint avant même l'arrivée de ce
courrier.







Lettre du marchand Ostoï à sa femme restée à
Mosk



Il me semble que des siècles se sont écoulés depuis ma dernière
lettre.

J'ai été fait prisonnier par les ennemis du Grand Dragon, mais ne
t'inquiète pas tout va bien : je suis de nouveau libre. Si je
n'avais pas été aussi étroitement surveillé, je me serais suicidé
dix fois pendant le voyage, et c'aurait été la chose la plus
stupide que j'aurais faite de ma vie.



Je ne peux pas te décrire les horreurs et les merveilles que j'ai
croisées. Nous croyons vivre des temps obscurs, mais il y a sur
cette terre des forces qui se battent pour notre libération. Je ne
comprends pas la moitié de ce qu'ai vue, et la symbolique de tout
cela me dépasse. Mais ce n'est pas au témoin de comprendre ce qu'il
voit. Son seul devoir est de le rapporter.



Tu es habituée à décrypter les signes. J'espère que tu pourras
tirer de cette confusion des règles, des présages, toutes choses
que je n'ai pas su voir.



Car là bas, au coeur même de la glace, le Soldat du Grec m'a
délivré, et il a détruit ses ennemis, les ennemis du Grand dragon.
On prétendait que ce n'est qu'une légende, une rêverie pour
distraire les fous, mais je l'ai vu.



Je le jure sur ma tête et celle de nos enfants. J'ai vu le Grand
Dragon s'échapper du bâtiment. Je l'ai vu rugir à travers chacune
de ses ouvertures, projetant dans sa colère débris et corps mêlés;
Rien sur Terre ne pourrait produire autant de chaleurs et de
flammes.



De là où nous étions, j'ai senti sa morsure sur mon visage. La
neige a fondu jusqu'à nos pieds, et la fureur du Grand Dragon m'a
montré ce à quoi ressemblait la Terre d'Avant. J'ai vu des maisons
libérées. Sans digues coupe neige ni briseurs de pression, percées
d'ouvertures pour que brille à l'intérieur la lumière du jour. J'ai
vu des voitures à roues, légères et élégantes. J'ai vu le sol
dépourvu de glace, accueillant pour les humains et ce que l'on
pouvait construire dessus, routes et maison solides. Une terre
prête à accueillir les hommes. Une terre faite pour eux.



J'ai vu le Grand Dragon sauver le soldat du Grec. Le savant du
passé, et la fureur du feu, unis pour réchauffer la Terre. Je sais
maintenant qu'ils ne sont que deux visages du même espoir. Je ne
reviendrai pas à Mosk. Ce que j'ai vu, il faut que le monde entier
l'apprenne. Je vivrai pour le dire.
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